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CONSPIRATION  DÉCOUVERTE 

CONTRE  LA  FAMILLE  ROYALE. 


& par  la  nature,  Peft  aufli  par  la  politique  d’une 
nation  qui  veut  être  libre.  Il  importe,  donc, 
que  le  méchant  foit  connu  , fur-tout  lorfque  fe$ 


moyens  pour  parvenir  à fes  deflTeins  perfides  £ 
il  importe  de  le  contenir  par  la  crainte  de  la  ven- 


porte  de  lé  dénoncer  au  tribunal  de  l'opinion 
publique,  pour  qu’il  ne  la  faffe  point  fervir  à 
fa  criminelle  ambition;  il  importe,  enfin,  de 
mettre  au  grand  jour  toute  la  turpitude  & la 
fcélératefTe  du  confpirateur , qui  femble  avoir 
juré  de  précipiter  fon  pays  dans  une  affreufe 
anarchie  , pour  y retrouver  les  biens  que  lui 
ont  fait  perdre  une  révolution  qu’il  a fervie,  non 
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T i A publicité  eft  la  fauve  - garde  du  peuple  ; 
cette  maxime  également  avouée  par  la  raifon 


richefTes  & fon  hypocrifie  lui  donnent  des  grands 


geance,  & de  la  haine  d’un  peuple  qu’il  veut 
abufer  fous  le  mafque  du  patriotifme  ; il  im- 
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par  patriotifme,  mais  plutôt  pour  fe  venger  d’une 
Cour  qui  Ta  toujours  méprifé , & pour  armer,  au 
milieu  des  défordres  publics,  des  bras  régicides 
qui  lui  ouvrent  le  chemin  du  trône.  Dévoiler 
de  pareilles  horreurs  eft  un  acte  vraiment  ci- 
vique } les  taire  feroit  un  crime. 

Arrête  donc , fcélérat  ! je  vais  te  faire  con- 
noître,  en  indiquant  quels  font  les  agens  de 
tes  fureurs  ! je  ne  t’attaquerai  point  par  des  dé- 
clamations vagues,  ni  par  la  calomnie,  c’eft  par 
le  récit  dun  fait  que  je  veux  te  confondre. 

L’abbé  Dubois,  qu’on  difoit  ami  intime  du 
fieur  Ducrai  & du  fieur  Limon,  le  premier, 
ancien  chancellier  de  M.  d’Orlcans , & le  fé- 
cond fon  intendant,  étoit  parti  pour  fe  rendre 
à Turin,  avec  cent  mille  livres  dans  fa  poche, 
il  étoit  chargé  , dit  - on  , d’empoifonner  M. 
d’Artois  & fes  enfans.  L’exécution  de  cet  aiïaf- 
finat  lui  fit  horreur,  il  en  laifîa  tranfpirer 
qtièlque  chofe  , & bientôt  il  fe  fentit  empoi- 
fonné  lm-même  : à l’article  de  la  mort , il 
voulut  décharger  fa  confcience  de  ce  fecret  in- 
fernal \ "après  l’avoir  révélé  à fon  eonfeffeur  , 
il  demanda  les  juges  du  lieu  , auxquels  il  fit 
la  déclaration  fuivante  : 
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MM.  Ducrai  & Limon  ra’avoient  compté 
cent  mille  livres,  pour  empoifonner  M. 
J’Artois  & fes  enfans  , en  me  faifant  la  pro- 
« meffe  de  me  donner  deux  cents  mille  e'cus 
après  l’exccution  du  projet  ; la  feule  idee 
d’une  pareille  aâion  me  fait  frémir,  j’en 
laiffai  tranfpirer  quelque  choie  dans  l’auberge, 

« auprès  d’un  homme  avec  lequel  j’ai  fait  une 
« partie  du  voyage  de  Paris  a Turin;  c’étoît 
« fans  doute  un  émïflaire  qui  devoir  me  fur- 
veiller,  puifqu’it  me  parut  avoir  des  relations 
intimes  avec  MM.  Ducrai,  Limon,  & la 
os.  Auflitôt  qu’il  me  vit  héliter  pour 
ommettre  le  crime  dont  j’étois  chargé,  il 
« me  propofa  de  fouper , parce  que , dit-il , 
« ii  devoit  partir  le  lendemain  de  bonne  heuie. 
« A peine  le  repas  fut-il  achevé  qu’il  difparut; 
« je  ne  l’ai  plus  vu , & moi  j’entrai  dans  les 
« convulfions  qui  vont  m’ôter  la  vie  ; la  pio- 
« vidence  a voulu,  fans  doute  , me  punir  delà 
« promefie  que  j’avois  faite  ^ mais  je  meurs 
« content  de  ne  m’être  pas  fouille  d un  nou— 
« veau  crime.  Qu’on  veille  fur  Louis  XVI 
« & fur  fon  fils  ^ qu’on  veille  fur  fes  frères 
« & fes  neveux y car  une  partie  de  Pans  va 
« fauter  par  une  exploficn  terrible  v l'autre 
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« partie  fera  jettée  dansle  défordre , & le  roi 
« &tous  les  héritiers  préfomptifs  de  Ja  cou- 
« ronne  , vont  être  égorgés  ». 

A peine  cette  déclaration  fut-elle  achevée, 
que  M.  l’abbé  Dubois  rendit  le  dernier  foupir 
dans  des  convulfions  oecafionnées  parle  poifon 
qui  lui  brûloit  les  entrailles.  Le  procès-verbal 
de  cette  déclaration  a été  tout  de  fuite  en- 
voyé par  l’ambaffadeur  de  France  k la  cour 
de  Sardaigne , à M.  de  Montmorin  , miniflre 
des  affaires  étrangères  ; on  prétend  même  que 
le  comité  des  recherches  en  a conaoiffance. 

Citoyens  je  ne  ferai  aucune  réflexion  , 
elles  n’ajouteroient  fans  doute  rien  k l'horreur 
que  vous  a fait  ce  récit  * jé  me  contenterai 
de  vous  dire  que  les  journaux  n’en  feront 
aucune  mention , parce  que  la  plupart  font 
vendus  au  fcélérat  qui  a conçu  un  pareil  crime , 
& les  autres  ctaindroient  de  fouiller  leurs  feuilles 
par  une  nouvelle  li  terrible. 

Signé,  Jérôme  Brygnon. 
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